
48
Étudier pour enseigner

44



317

midda 44  l  Étudier pour enseigner

L’étude, à des fins d’enseignement, est une étude plus 

poussée, plus essentielle, du fait de la responsabilité que 

l’on a dans la transmission à l’autre. Elle nous engage, nous 

oblige et, par conséquent, nous pousse à donner le meilleur 

de nous-même dans notre approche du limoud. Il est 

inconcevable de comprendre superficiellement, car le risque 

est alors grand de mal transmettre son enseignement, voire 

de se tromper.

Il y a aussi une Ségoula particulière lorsque l’on étudie 

pour enseigner. Du fait que l’étude de plusieurs personnes 

dépend de nous, alors on reçoit une aide divine particulière 

au moment de préparer notre cours.

Un avreh’, à qui on avait proposé de donner des cours, 
vint prendre conseil chez le Steipeler. Ce dernier 

l’encouragea à accepter cette proposition car lorsque l’on 
enseigne à d’autres, le limoud se grave plus profondément dans 
notre cœur et dans notre tête. Et, de plus, la Guemara apparente 
cette étude à une cinquantaine de répétitions. Il témoigna sur 
lui-même qu’il avait " oublié " ce qu’il avait étudié seul, et que ce 
qu’il avait enseigné aux autres lui était parfaitement resté.      
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44  l  Étudier pour enseigner

Le midrash Chemouel enseigne que cela est comparable à 

celui qui prie pour son prochain. Lorsque l’on prie pour le 

bien de son prochain, nos textes nous promettent que nos 

prières seront entendues en premier. Il en est de même pour 

celui qui étudie pour enseigner. Il en retire, le premier, une 

grande satisfaction et se voit ouvrir, d’en Haut, les portes de 

la Torah.

Le Rav Wolbe rapporte une expérience vécue par le 
Rabbi Yerouham de Mir. Lorsque ce dernier devait 

prendre la parole devant le public de la Yeshiva, il était fortement 
confus et perturbé (devant la responsabilité de chacune des 
paroles qu’il allait prononcer). Et dès qu’il commençait à parler, 
les mots qu’il devait prononcer lui venaient simplement et avec 
une grande facilité. "Venez voir comme le mérite du Tsibour est 
grand : dès qu’il se mettait devant l’assemblée, les mots coulaient 
tout seuls ! "      

 

Cette midda nous demande aussi de consacrer du temps 

à ceux qui sont moins plongés dans le limoud que nous, en 

étudiant avec eux. Et comme nous l’avons déjà vu, il n’y 

a aucune crainte à avoir sur la perte de temps que cela 

représente pour son limoud. Au contraire, on recevra, pour 

cet effort envers l’autre, un aide divine en contrepartie. 

Midda kéneged Midda.

Rabbénou Béhayé, dans son livre "les devoirs du Cœur", 

nous enseigne : " Les mérites d’un croyant, même s’il atteint 

le degré suprême de perfection de son âme dans la dévotion 
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à Dieu et même s’il s’approche du niveau d’un ange dans son 

comportement…n’égaleront toujours pas objectivement 

ceux d’une personne qui enseigne au peuple le bon chemin 

[celui de la Torah] et les rapproche du service de Dieu. "

Rabbénou Béhayé explique en des termes on ne peut plus 

clairs qu’au-delà de la recherche de perfection individuelle, 

l’effort humain le plus remarquable est celui d’aider autrui à 

se rapprocher de Dieu. Donner des cours de Torah peut être 

un formidable moyen de rapprocher les Bné Israel de leur 

Créateur.

Obstacles à l’acquisition de cette midda

L’idée de réserver une partie de son temps pour enseigner 

à d’autres peut en rebuter certains. Après tout, il y a tant de 

sujets à apprendre et le temps est malheureusement devenu 

une denrée rare. Si j’enseigne aux autres, comment vais-je 

trouver le temps d’apprendre, de progresser, de devenir un 

Talmid H’aham...   

On est parfois tenté d’étudier seul. Après tout, les plus 

grands Talmidé Hahamim l’ont fait. Qu’il s’agisse de Rav 

Eliachiv ou le Rav Ovadia Yossef.

Il n’est pas toujours facile, lorsque l’on a passé de nombreux 

mois, voire des années, à étudier en h’avrouta, de trouver de 

la satisfaction dans son limoud. D’aucuns connaissent des 

baisses de régime, voire une certaine lassitude. On a parfois 

besoin de faire " autre chose ".

Donner des cours à d’autres peut être un extraordinaire 

moyen de recharger ses batteries, en restant dans les 
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chemins du limoud Torah. Certes cela demande plus d’efforts 

et de concentration que d’étudier en h’avrouta, mais le " jeu " 

en vaut vraiment la chandelle.

Imaginez, un instant, votre élève vous annoncer qu’il a 

décidé de faire Chabat suite aux cours que vous lui donnez.

Votre joie sera indicible. Tous vos efforts seront récompensés 

en un instant.

Donner des cours peut nous aider à trouver notre vocation, 

dans le domaine de l’enseignement ou du kirouv.

" Si on n’est pas capable d’expliquer quelque chose, c’est qu’on 

ne l’a pas complètement compris " (Gaon de Vilna). Lorsque l’on 

enseigne, on doit parfaitement maîtriser le sujet, pouvoir le 

présenter sous divers angles, et savoir répondre à n’importe 

quelle question qui pourrait surgir. L’enseignement est le 

métier qui oblige par excellence à s’éloigner des solutions 

de facilité car il n’y a pas de place pour l’à-peu-près. On ne 

s’improvise pas enseignant. Mais l’enseignement est aussi 

très gratifiant. Bien entendu, il y a cette joie profonde de 

voir un étudiant passer de la confusion la plus totale à une 

clarification de ses idées. Ce moment de déclic, où l’élève 

comprend, donne au professeur un immense frisson de 

plaisir. Mais il existe aussi une autre gratification : celle 

de toujours sortir de classe en maîtrisant mieux le sujet 

exposé que lorsqu’on y est entré. Cela est possible grâce aux 

questions des élèves qui vont aiguiser votre compréhension, 

en vous obligeant à examiner le cas sous de nouveaux 

aspects et à construire des raisonnements solides. Comme 
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le dit Rabbi Yehouda HaNassi : " J’ai beaucoup appris de mes 

Maîtres, encore plus de mes compagnons d’étude, mais c’est 

de mes élèves que j’ai appris le plus ! " (Talmud Taanit 7a).

On peut aussi, par modestie (ou réalisme), penser que 

l’on n’a pas le bagage pour enseigner. Après tout, on vient 

de commencer notre parcours de Lamdan, et ce serait 

présomptueux de penser que l’on a quelque chose à apporter 

à l’autre vu notre faible niveau. Pourtant, on a tous quelque 

chose à apporter à l’autre dans le domaine du limoud Torah. 

D’aucuns sont versés dans l’étude de la Paracha, d’autres 

affectionnent celle de la Guemara, ou du Moussar. Chacun 

doit rechercher ce qui le fait vibrer et le partager avec ses 

amis. L’enthousiasme, en la matière, est communicatif et 

irrésistible. Lancez-vous, et vous serez surpris du résultat.

Exercices pratiques 

•	 Entraînez-vous en préparant le dvarTorah du vendredi 

soir, et présentez-le à votre famille, puis à vos connais-

sances à la synagogue. Testez les réactions et corrigez 

le tir.

•	 Après avoir étudié un passage de Guemara, répétez 

le à voix haute comme si vous faisiez le cours à vous- 

même.

•	 N’hésitez pas à prendre la parole lors d’événements où 

personne ne prend la parole.
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